
CAMPUS
01/10/19

16
LE JOURNAL DU JURA 

www.journaldujura.ch

«L
a remise des prix a été un événe-

ment passionnant, avec beau-

coup de félicitations des proches 

et de la Haute école spécialisée 

bernoise», déclare Raphael Laubscher, rétro-

spectivement. Et Sebastian Häni de compléter: 

«C’est un grand honneur d’avoir reçu ce prix.» 

Les deux futurs ingénieurs en informatique du 

département Technique et informatique de la 

Haute Ecole spécialisée bernoise (BFH) ont certes 

laissé transparaître leur joie dans la discussion, 

en restant toutefois modestes au moment 

d’aborder le Siemens Excellence Award 2019. 

Avec 10 000 fr., c’est la distinction la mieux do-

tée décernée par une haute école spécialisée 

suisse pour un travail de bachelor. Outre la per-

formance scientifique, le jury évalue également 

le degré d’innovation et la pertinence sociale, 

ainsi que la faisabilité pratique du travail.  

Ce dernier point pourrait notamment être renta-

ble pour les CFF. En 2017, ils ont mis en marche la 

machine en adressant une demande à la BFH. 

D’ici à 2025, l’exploitation fédérale aimerait éco-

nomiser 600 gigawattheures par année, soit en-

viron un cinquième de la production annuelle de 

la centrale nucléaire de Mühleberg. Les CFF veu-

lent atteindre cet objectif ambitieux, entre au-

tres en détectant rapidement les problèmes 

d’isolation endommagée sur leurs trains. 

Le professeur Marcus Hudritsch accepte le projet 

proposé par les CFF dans le catalogue de la BFH et 

les deux jeunes ingénieurs postulent auprès du 

mandant pour le réaliser. Après un entretien de 

présentation, ils obtiennent le feu vert. «Nous 

avons été séduits par la collaboration avec l’in-

dustrie et parce que nous faisions quelque chose 

susceptible d’être utilisé», explique Sebastian 

Häni. Raphael Laubscher, partenaire de projet, 

acquiesce: «Dans notre travail, nous avons pu 

appliquer cinq sur cinq ce que nous avions appris 

dans l’orientation Computer Perception et Vir-

tual Reality.» 

«Développé par nous-mêmes de A à Z»  
Dès le début du projet, Sebastian Häni et Raphael 

Laubscher doivent cependant changer de direc-

tion: avec leur travail de bachelor, ils veulent en 

fait classer automatiquement les dommages à 

l’isolation des trains. Mais comme les CFF ne dis-

posent pas d’images thermiques de leur matériel 

roulant, ils se tournent vers la collecte et le traite-

ment d’images infrarouges. Le nouvel objectif est 

de savoir si les caméras thermiques peuvent dé-

tecter l’isolation endommagée.  

Le chemin vers une image thermique précise est 

plein de défis. Le train doit passer devant la camé-

ra infrarouge en roulant très lentement, car son 

capteur ne réagit que très poussivement. Un tun-

nel de lavage des CFF, à Zurich-Altstetten, ré-

pond parfaitement à cette exigence – les compo-

sitions de train avancent plus lentement qu’au 

pas. Plusieurs mois passent avant que la caméra 

ne soit opérationnelle: «Nous devions gérer non 

seulement l’aspect technique, mais aussi un 

énorme travail d’organisation», explique Ra-

phael Laubscher. Il s’agit, entre autres, de satis-

faire aux exigences de sécurité et de commander 

les composants nécessaires. Finalement, le 

scanner thermique est en place et prêt à fonc-

tionner après plusieurs essais, ainsi qu’à des 

températures inférieures à dix degrés Celsius. Le 

boîtier développé et assemblé de A à Z par Se-

bastian Häni et Raphael Laubscher contient une 

caméra infrarouge et une caméra normale, ainsi 

qu’un ordinateur industriel à haute perfor-

mance. A l’aide de capteurs, le logiciel des deux in-

génieurs détecte automatiquement l’arrivée 

d’un train sur l’image. Après 30 à 40 minutes, 

quand le train a passé, l’ordinateur stocke et 

compresse les données, puis les télécharge sur 

un serveur via le réseau mobile LTE.  

De là, un autre programme open source qu’ils ont 

mis au point crée un panorama à partir des ima-

ges individuelles de la vidéo. Dans ce processus, 

la déformation de l’image due à la perspective 

est corrigée par l’objectif de la caméra. Les don-

nées proprement préparées et structurées sont 

ensuite disponibles pour l’analyse dans l’appli-

cation Cloud «Thermoboard». En déplaçant le 

curseur sur la photo, la température exacte s’af-

fiche pour chaque pixel. Les collaborateus des 

CFF, qui connaissent la structure du wagon, 

pourraient ainsi rapidement détecter les points 

faibles à l’aide des images précises. Pourraient, 

car les 500 photos de train prises pour le travail de 

bachelor n’ont pas permis aux experts de trouver 

un matériau d’isolation défectueux.   

Maintenance prédictive comme but 
Sebastian Häni souligne toutefois que «les res-

ponsables des CFF nous ont soutenus, étaient 

serviables et intéressés» dans le cadre de cette 

collaboration. L’entreprise a pris en charge les 

frais engendrés par l’installation de la caméra – et 

finalement l’ensemble du projet. Le concept des 

deux ingénieurs en informatique est convain-

cant. Dans une deuxième étape, plusieurs scan-

ners thermiques doivent analyser l’ensemble de 

la flotte de transport des voyageurs des CFF. 

Pour cela, les scanners seront intégrés dans le 

système d’horaire et équipés d’un lecteur RFID. 

Une puce sera installée dans chaque wagon et 

chaque locomotive des CFF. Une affectation des 

données sera ainsi possible. Le but de la collecte 

automatique des données est ladite «Predictive 

Maintenance». Avec la maintenance prédictive, 

les CFF veulent à l’avenir économiser de l’énergie 

et réduire leurs coûts. 

Mais revenons au duo gagnant. Le travail de ba-

chelor réalisé en commun a mis un terme à leurs 

études en informatique à la BFH. Ce prix leur a-t-

il ouvert de nouvelles portes? «Non, en tant 

qu’informaticien, toutes nous sont déjà ouver-

tes», déclare Sebastian Häni. Raphael Laubscher 

juge tout aussi positives les perspectives d’avenir 

en tant qu’informaticien: «Il n’y a tout simple-

ment pas assez de personnes dans notre do-

maine.»

Avec Raphael Laubscher (à g.) et Sebastian Häni, des diplômés de la Haute école spécialisée bernoise remportent le Siemens Excellence Award 

national pour la deuxième fois déjà, après 2017.   LDD

Fabienne Weiss, vous souve-
nez-vous du moment où, en tant 
que dessinatrice en bâtiment, 
vous avez décidé de vous lancer 
dans la technique et informati-
que médicale? 
Cette décision n’a pas été spontanée. 

J’ai toujours voulu faire de la médecine, 

j’étais surtout fascinée par la médecine 

vétérinaire. Mais mes parents, qui 

avaient un bureau d’architecte, m’ont 

dit: «Tu apprendras dessinatrice en bâti-

ment». Après mon apprentissage, je me 

suis dit: «J’ai exaucé le vœu de mes pa-

rents, maintenant je veux réaliser le 

mien…» 

…en étudiant en cours d’emploi 
au gymnase, puis la biologie, 
avec spécialisation en microbio-
logie et immunologie à l’Univer-
sité de Berne. 
C’est exact. Finalement je n’ai pas opté 

pour l’orientation médecine vétéri-

naire, parce que je voyais encore plus de 

possibilités dans le domaine de la biolo-

gie. 

La filière d’études CAS Regula-
tory Affairs que vous dirigez 
vous tient particulièrement à 
cœur. Pourquoi? 
(Rires). Pendant mes études, il n’y 

avait pas de cours sur ce thème. Au la-

boratoire, je travaillais simplement 

comme me le montraient les laboran-

tins et je pensais qu’ils avaient déve-

loppé cela comme ça. Ce n’est qu’au 

moment où j’ai commencé à créer des 

cours en ligne sur le thème Regulatory 

Affairs pour produits médicaux – il y a 

sept ans, comme stagiaire à la BFH – 

que j’ai remarqué que ces procédures 

respectaient des directives précises. 

Les diplômés qui ont suivi ces cours en 

ligne ont à maintes reprises émis le 

souhait qu’une même offre soit pro-

posée pour le secteur pharmaceuti-

que. Ce fut la première impulsion pour 

étendre le CAS au secteur pharmaceu-

tique. 

Selon quels critères avez-vous 
structuré la filière d’études Re-
gulatory Affairs? 

Nous avons tenté de regrouper les deux 

lignes, produits médicaux et logiciels, 

ainsi que le secteur pharmaceutique 

dans un CAS. Les produits combinés 

sont traités brièvement et sur la base 

des deux lignes. La cybersécurité est 

également thématisée – un défi très 

passionnant dans la numérisation des 

produits médicaux. Le cycle de vie du 

produit, de l’idée à la production, y 

compris la vente, la surveillance, le re-

tour d’erreurs et les effets secondaires, 

sert de fil rouge. 

«Le génie génétique et les tech-
nologies numériques entraînent 
une mutation des procédés de 
traitement personnalisés», af-
firme le site web de la BFH sur le 

CAS Applied Health Technolo-
gies. Qu’est-ce que cela signifie 
pour la filière d’études? 
L’application simultanée de technique 

médicale, technologies informatiques 

et procédé biotechnologique ne permet 

pas seulement d’utiliser la réalité vir-

tuelle en salle d’opération, mais aussi 

de collecter une énorme quantité de 

données. Big Data ouvre ainsi la voie 

vers la médecine de précision, donc des 

processus de traitement personnali-

sés. Pour la filière d’études Applied 

Health Technologies, cela signifie que 

la bio-informatique, le génie génétique 

et la médecine personnalisée sont in-

tégrés dans la médecine, en plus des 

thèmes comme l’intelligence artifi-

cielle.   

Comment s’imaginer cela con-
crètement? 
Outre les influences environnementa-

les, l’âge et les autres médicaments, 

les facteurs génétiques ont également 

une influence sur l’effet des médica-

ments. Les Big Data issues d’analyses 

du génome permettent de montrer 

qu’un médicament a moins d’effets 

secondaires sur certains groupes de 

personnes que sur d’autres en raison 

de leur prédisposition génétique. Si 

l’on considère que 5% de toutes les 

hospitalisations sont dues à des effets 

secondaires de médicaments, l’utilisa-

tion de ladite pharmacogénétique re-

présente un grand avantage pour les 

patients. 

Pour finir, un peu de musique 
d’avenir. A partir du printemps 
2020, la BFH proposera le CAS 
Digital Transformation in Life 
Sciences, ainsi qu’un CAS dans 
la filière d’études de master Di-
gital Health. Quel est votre 
«next big thing»? 
Nous envisageons de développer les 

Regulatory Affairs en une filière d’étu-

des de master, avec quatre modules 

CAS. A l’heure actuelle, il n’en existe 

pas encore en Suisse et nous aimerions 

combler cette lacune. 

INTERVIEW: MARC SCHIESS

«Medical Devices, Software et Pharma dans une filière d’études»
Fabienne Weiss enseigne au département Technique et informatique de la BFH. Elle dirige les filières 

de formation continue CAS Regulatory Affairs, Applied Health Technologies et Digital Transformation in Life Sciences.
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Travaux de fin d’études 
Le «Book» présente les travaux de 
fin d’études de nos filières d’étu-
des de Bachelor, Master et de For-
mation continue de l’année 2019. 
book.bfh.ch 
 
ResearchXchange 
Les instituts de la BFH Technique 
et informatique présentent leur 
recherche et leurs thèmes dans la 
série d’événements, les séminaires 
researchXchange. Les séminaires 
ont lieu le vendredi de 12h à 12h45, 
en alternance sur les sites de la 
BFH à Bienne et Berthoud. 
bfh.ch/researchxchange 
 
Journées d’information 
Venez vous informer sur nos filiè-
res d’études, les conditions 
d’admission, les conditions d’étu-
des et sur notre école. Profitez 
d’avoir un contact direct, lors d’un 
apéro, avec des professeurs et visi-
tez nos laboratoires à Bienne.  
Plus d’informations sur les filières 
d’études: bfh.ch/ti/infotage 
 

Impressum 
Cette page est une coproduction du 
département Technique et infor-
matique de la BFH. Cette dernière 
participe à la planification des thè-
mes présentés. La rédaction est 
responsable du contenu rédaction-
nel réalisé par un journaliste indé-
pendant. Cette page paraît chaque 
mois dans Le JdJ et le BT.
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Manœuvre judicieuse pour les CFF 
Sebastian Häni et Raphael Laubscher ont gagné le prix le mieux doté en Suisse pour un travail de bachelor HES. Pour le 

mandant, les CFF, le travail sur la détection précoce d’une isolation endommagée constitue un pas important vers un avenir encore plus vert. 
 

PAR MARC SCHIESS

DISTINCTION

Au cours de notre travail,  
nous avons pu appliquer  

cinq sur cinq ce que  
nous avions appris  

dans l’orientation Computer  
Perception et Virtual Reality.”  

RAPHAEL LAUBSCHER 
UN DES DEUX LAURÉATS DU PRIX SIEMENS
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